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Rivière-Rouge leur offre, suivant l'opinion de ces dé-
légués un vaste .chmnp -d'exploitation,, surtout our
le blé, et ils se. proposent de pousser activement i éi
gration européenne: vers cette contrée.,

*Ces. déléguésout ;aussi profité de leur voyage en
Canada pour y. étuidier nos rnarchés, et ils se flattent
de, ,espoir.que nous pourrons, sous le rapport de la

roduct~ion d ;t al subvenir on partie aux besoins
' g eter

Sous ce rapport, nos cultivateurs canadiens n au-
raient iià, y. gagner en ce lvrant 'ù élevagedes
animaux, principalementdes bétes à cornes qui sont
en.gran de Iende."

Le corm ere des bestiaux a acquis une telle irn-

portance, surtout ax eux de ceux qui s'en occupent
d'une nanière. toéte speciale avec les pays europe-
ens, que l'on s'e'fforce par tous les moyens possibles
d'attirer l'atentionï de no& cultivateurs à ce sujet.

Un corresponidaït du iMorning Ohronicle qui parait
y enúnde.quant à l*élevage des animatuxest d'avis

que dans plusIours endroits de notre Province on
peut se livier avec profit à' ce genre d'exploitation, et
la connaissance qu il a'du'comté.de Rimouski, l'a en-

gagé à s'adresser d'une manière toute partioulièro aux
cultivatura 'de'ceètto' localité pour leur offrir des coli-
seils ppres leur,.,rcndre cette exploitation lucra-
tive.

Nous empruntons anu ouvelliste de Rinouski la tra-
duction suivante de cette correspondance de King -ton,
sons le titre Agricola:

Pendant unséjour de, plusieurs jours que je fils l'an dernier
dans, le Comté de Rimouski, un cultivateur me montra deux,
bolles viachës en aussi bon ordre que lon'puisse' trouver en

pca e . n'importe où., Cependant' il me dit qu'il aurait inle'
&rande' difficultéà les vendre. 1l'est rare.que les bouchers de

cuébec. viennent.de ce côté. La récolte d'orge ne parut bien
bonne dans le voisinage, mais on se plaignait égaIemoi.t do
l'absence d'un marché oh l'on pft'e n disposer. Les prairies nia-
turelles étaient très-bonnes; on y trouve le trèfle blanc on
abondance. ,.Jovis 'leu de moutons. Un grand nombro de
cochon' portant de la broche au museau, paissaient dans
de 'vi'illes prairies et 'sur les chemins. Une partie du grain
avait été semée très tard; on mie (lit que ce retard était dit
aux: venta violôntsquiavaietnt régné tout le prinîtemps. Ceux

qui. voulaient semer alors, étaient obligés de se trainer sur les
genoux; .eleur >sultgrai l'usage d'un àeiiîor: mon iuterlo-
cuteur n'avait jamais vi'. Laterre était aub.si exenpte do
ierré et de - buttes que dans Ontario. Je suis convaincu que

lintroduction d'une couple de ces semoirs apporterait u chan-
gement uarqué, dans Rimouski, ou. dans tout ditrict oi les
vents violents empêchenît les seiniailles.

Mais on ftit d'élenage de bestiaux; j'en ai vu assez polir dire
que ai j'étais à la recherche de terres pour y nourrir (li bétail
ce serait dans le comté de Rimuouski .où je nie rendrais. Dans
toute lAnmériqno nlit 'nord on connait bleu peu le chose en ma-
tière de, pâturage. perinanent. .On counen.iico Aà savoir col-
ment ensemener une p lraoric.lci il s'écouleraencoro un certain
tomits' avîait qiéSPon réussisse à avoir une pelouse ; iais dans
la région du.Golfo les pluies sont fréquentes. Il -nu faut pas
autre chose que lemploi abondant des grailles mélangées pour
créer tino bonne prairie, qu'il t nuite d'entretetur anu
ntoyén d'un engr ai aboiint pouîrquo le rendement soit aussi

richie qu'on' peut.le désirer. Onîîy trouve-le mieilleur etigris
pour enrichir les pîiatura.es dans les herbes marines et le sable
de.la, mer.-L'avoine et,l orge paraissent bien veir dans cette

région. Ja n'ai jatuais vu 'de pluabelle avoimo dads Ontario.
Ayànt"de bons pâturages d'été et do bonnes récolts' d'avoine,
de la farine. d'orge ds betteraves et dles navets ique je n'ai pas
vus, mais qui viendrJint bien, j'ensuis coivaicut , c 'ntro-
prendrais plait volontiers L'élevage (l estixdis un dti8srict
oi 'les ainmiix peuvent' être emnbnr4uésimuédiatemeit sur
les steaitners, que de 1a;tn'ter' à 1000 mille ou environ de la
mer. On i'ubjectera peut trd les longs hivers. A cela tua ré-
ponse est que j'ai voyagéunu, pou. qu Angleterre, un peu aux

tats-Unis uissi loin u sudque 1a Caroine du Nora, e
l'ouest jusqu'à. Chicago, et nulle art je n'ai trouvé moins de
six mois d'hiver. J'ajouté q iie lès luies de la Virginie'et de la
Caroline' dt Nord de novembre à mars, sont plus contraires
au bon entretien du.bétail que le froid canadien. Dans au-
cifflé partie d'Ontario on n'a de champs verts après le premier
novembres. Le bétail peut résister au soleil dans les champls,
mais il n'engraissera pas. De fait, dans tous mes voyages,:'
j'ai vu. les bons fermiers nourrir leurs bestiaux dans l'étable'
de six mois à six et deux semaines pendant Pannée. Quant à
la chalenit, on réussira sans plus de dépense qu'ailleurs à tenir
le bétail pendant tout l'hiver dans le district du Golfe aussi'
bien que partout ailleurs à Pabri de l'humidité et du froid,
dans la mesure convenable.

Comme de raison il n'a chance de profit que si l'entreprise
est conduite sur une échelle étendue. Ce n est ni un ni deux
ni môme nue douzaine de cultivateurs qui pourraient élever
.assez d'animaux pour. qu'un marchand trouvàt qut'il valùt la
peine de les visiter uet de payer e bons prix. Pour exécuter*
un progrès véritable, il faudrait que plusieurs paroisses s'en-
tendissent sur les points suivants

l. D'abord et surtont pour ainéliorer les pâturages.
2o. Pour introduire des races d'animaux améliorées; en

nérat la race de bétail que l'on trouve dans Rimouski est aussi:
belle que partout dans Ontario.

30. Pour donner de lextension à la culture des légumes,,
patates, bettes, choux de siai, navets-les uns ou les autres-"
sont essentiels pour engraisser des troupeaux. Les mouches'nu'
paraissent pas aussi incommodes dans un district'aussi tem-
péré comme Rimouski qu'elles le sott dans quelques parties
d'Ontario ot l'on ne petit réussir avec d'autres legumes queles,
betteraves à vaches et les betteraves à sucre.

40. Pour construire une matinfacture à faire fermenter l'orge.
Il serait possible d'obtenir peut-être à cet Ôfflet quelque réduc-
l ion des droits, *'après la loi dii revenu., L'org*e'fermentée est

préférable ait pain de lin. Si elle était moulue le Département
dit revenu serait peut-Ltre, plus disposé à laisser l'es cttiva-
teiurs s'en servir que de les obliger à vendre leur grain à bas
prix pour acheter à la place dut pain de lin.

Le seul moyen d'attirer l'attention diteuple lA-dsstis est
que le gouvernement local s'on charge. Quelques lectures et
des assemblées feront que les cuiltivatours y prendront intérêt.
Une appropriation dest.inée ai aider et enconrager-l'entreprise_
pendant tino couple d'années aurait sans doute pour résultat
un immense profit pour le peuple de ce grand comté.

Pnis-je espérer que cette lettre va mettre en mouvement le
bon peuple do Rimouski et le gouvernement de-notre province,
et résulter dans des entreprises heureuses et accomipagnées de
succès?

AGRICOLA, Kingston, Out.

Note de la Rédactioti.-La correspondance de Agricola. est as-

suréient propre à inviter les cultivateurs du comté de Ri-

ntoiski et des comtés environnaitts à étudier soigneusement les

chances de succès qu'ils pourraient obtenir par l'élevage des

bestiaux e tAagranidir le champ <lo lotira opérations, on s'oè-

cuîpaint sérieusenent' de luvro de la coloniaation dans le voi-

sill.go des grandes' paroisses de cette -localité. Les paroisses
noveolles qui suirgiraient à la sui te le ce mouivenient patrio-

tique, seraient auitait <le greliers qui fourniraient aux culti-

vateurs les graina et les fourrages nécessaires à Pélevago et

à l'engrais des animaux qui pourrait se faire sur unie graude

échelle, aiin <'y attirer avec plus d'avantage les achiteurs.

Nous lo disons Î regret, cet entlhouaiausioi pour.la colonisa-

tioli n'est pa aconstant, et est de nature à paralysaer les efforts:

du ceux qui vöIdraieit pousser vigonrouiseient oi l'ouverture

je nos terres fertiles qlui brdent le chemin Taché.

Secotuoins notre apathie à ce sujet ; quand il s'agit de cette

qtestioi i iuimportaito pour l'avenir du pays qui< l'on rnette''

do côté la politique. Les préféreîuces ait point de vite politique,

noua le savons, sont la o usel que parfois on néglige. ot môme

on refuse d'accorder une juste part ~les octrois votés polir la

colonisatioI, à un endroit plutôt qu'à un attre ; les privilégiéa'


